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Constat 

L’heure semble arrivée pour le « Géant qui s’éveille » de rejoindre véritablement la 
communauté internationale. En effet, depuis l’époque de l’effondrement soviétique, force 
est de constater que la Chine n’a jamais été aussi présente sur la scène des relations 
internationales, où elle participe désormais à l’ensemble des discussions – et à nombre de 
tensions - sur des sujets aussi divers que le commerce mondial, le terrorisme ou la course à 
l’espace. 

Cependant que l’étendue de ses problèmes intérieurs, en particulier sa démographie, que 
nous aborderons en première partie, sont de nature à bouleverser les prévisions récentes 
sur son évolution extérieure et sa place sur la scène internationale, la sphère de ses intérêts 
extérieurs, que nous verrons ensuite, n’a pourtant pas changé foncièrement de nature 
durant les dernières décennies, l’affaiblissement russe et par conséquent la fin d’un 
bipolarisme dont elle s’était exclue la force à présent à devenir un acteur important et lui 
donne enfin l’occasion de recouvrer son statut de puissance historique. 

 

 

1.Les problèmes internes de la Chine 

Longtemps refermée sur elle-même par son refus volontaire de la mer, la Chine est 
confrontée avant tout à ses problématiques internes. La fertilité unique de ses terres et 
l’évolution démographique instable qui en a découlé sont aujourd’hui jugulées à la fois par 
la loi et par l’urbanisation, ce qui crée des problèmes de nature alimentaire et sécuritaire 
pour l’état. 



 

1.1 Agriculture et démographie 

Les terres agricoles – notamment les rizières fertiles du Yang-Tsé – sont de loin la 
première richesse chinoise et l’agriculture qui exploite cette richesse est l’activité centrale 
de la Chine : 900 millions de paysans, soit environ 75 % de la population y travaille. C’est 
cette richesse unique au monde qui a entraîné inéluctablement le besoin de main d’œuvre 
pour l’exploiter, mais également un besoin toujours plus grand de production pour 
alimenter cette population croissante. Aujourd’hui encore, le produit de la terre est en 
quantité inférieure au seuil d’autosuffisance alimentaire, et la Chine importe donc des 
céréales, produit central de son alimentation. 

 

1.2 Démographie et modèle politique 

La démographie croissante traitée comme une menace intérieure est à présent stabilisée 
par la loi sur l’enfant unique, ce qui entraîne un changement de nature de la population : la 
moyenne d’âge qui augmente rapidement ajoutée au déséquilibre numérique homme-
femme font basculer la fécondité chinoise en deçà du seuil de renouvellement de la 
population. 

Cette population bénéficie aujourd’hui d’un développement économique et industriel sans 
précédent qui force la Chine à passer d’un communisme sévère à un libéralisme social. La 
poussée des villes et l’excédent de main d’œuvre dans les campagnes entraînent des 
migrations de populations vers les côtes et une urbanisation accélérée : 20% de Chinois y 
vivent déjà. 

 

1.3 Modèle politique et usine mondiale 

La Chine agricole devient rapidement une Chine industrielle : elle absorbe et transforme 
40 % des ressources minières mondiales, et son besoin en pétrole, caractéristique de son 
économie industrielle augmente plus rapidement que le reste du monde, engendrant une 
dépendance nouvelle. 

La Chine intérieurement pacifiée a réglé pacifiquement la plupart de ses problèmes 
frontaliers, y compris sur la question tibétaine. A l’exception notable de Taïwan dont seul 
le statu quo est envisageable a court terme, elle a recouvré son territoire d’avant les 
époques impérialistes japonaises et européennes. Elle participe à l’ensemble des échanges 
commerciaux mondiaux comme un producteur de biens manufacturés incontournable.  

 

 

2. La Chine et le reste du monde 

La Chine transformatrice de ressources et consommatrice de pétrole doit s’approvisionner 
à l’extérieur où sa place se dessine petit à petit par rapport aux autres puissances : cliente 
jalouse du pétrole de son voisin russe, partenaire commercial de l’Europe, concurrent des 
Etats-Unis. Une place qui se veut pacifique mais non moins dotée d’une réelle et nouvelle 
puissance militaire. 

 

2.1 Le besoin énergétique 

Les besoins énergétiques de la Chine l’entraînent vers une interaction toujours plus grande 
et active avec les pays producteurs de pétrole (Moyen-Orient), ou ceux en devenir 
(Afrique). Elle est un nouvel acteur qui compte dans toutes les relations directes et 
indirectes dans ces régions. L’échec des négociations pour une source 
d’approvisionnement pétrolier russe, au profit de son adversaire historique japonais, et la 
prise de contrôle indirecte des industries russes qui s’en est suivi est de nature à illustrer 
que la Chine joue parfaitement des leviers financiers internationaux. Dans ce domaine, elle 
se place directement en face de la puissance américaine qui joue depuis longtemps de ces 
outils. 



 

2.2 La géographique régionale 

Ayant réglé ses principaux problèmes territoriaux avec ses voisins, et maintenant une 
pression sans aucune équivoque sur l’île de Taïwan, symbole de sa souveraineté 
indiscutable, la Chine entend jouer son rôle de grande puissance d’abord dans sa région. 
Son contrôle du régime nord-coréen sera, si elle y parvient, une autre démonstration de 
cette puissance et de ce rayonnement auxquels elle aspire à présent, maîtrisant par voie de 
conséquence les aspirations légitimes du Japon qui coure aussi vers une protection  
nucléaire. 

 

2.3 L’expression de la puissance 

Ces besoins énergétiques qui sont toujours croissants la poussent à maîtriser et sécuriser 
les sources d’approvisionnements. Le développement de ses capacités militaires maritimes 
(concurrentes de la flotte moyen-orientale des USA), de projection (vers les futures zones 
africaines ?), spatiale (nouvel acteur stratégique et politique avec son taïkonaute, mais déjà 
puissance totale sur le plan de la maîtrise de cette dimension) la place toujours davantage 
sur la route des USA. 

 

2.4 Les relations Chine – Etats-Unis 

Du temps de l’URSS, la politique américaine du containment via l’OTASE n’avait pas 
porté ses fruits envers le communisme chinois, et les USA avaient alors cherché à utiliser 
la Chine comme un moyen d’affaiblissement de l’URSS. A présent que la Russie ne 
représente plus le même danger, les USA sont enclins à reprendre leur politique 
d’isolement chinois. Or la Chine, pacifique certes mais plus puissante que jamais, entend 
non seulement ne pas être isolée, mais aussi jouer son rôle hégémonique au sein du 
continent asiatique. Jouant avec Islamabad sur la question du nucléaire militaire, elle 
adresse un défi aux USA sur le thème de la prolifération des armes nucléaires. 

La Chine est le principal créancier des USA, avec plus 20% de la dette américaine 
contrôlée par Pékin. L’influence de la politique économique chinoise sur la politique 
américaine est donc décisive, et l’équilibre est maintenu.    

   

 

Conclusion 

La Chine dont la population stabilisée pose à présent de nouveaux défis internes est 
obligée de se tourner à l’extérieur pour les résoudre. 

Les concurrents qu’elle y trouve, au premier rang desquels les Etats-Unis, doivent 
admettre sa nouvelle et indiscutable puissance dans tous les secteurs. 

Le marché immense que représente la Chine pour les exportations mondiales et son rôle de 
fabricant à l’échelle planétaire doivent la préserver d’actions politiquement trop agressives 
des acteurs internationaux.  

Nonobstant, la Chine s’est dotée d’outils militaires et économiques propres à dissuader les 
pressions extérieures pour lui laisser le temps de résoudre ses problèmes internes, de loin 
les plus pressants. 

  


